
 

               Pierre WALDECK ROUSSEAU 
                              (1846—1903) 

 

Il est né à Nantes le 2 décembre 1846 issu d’une famille de 

républicains. Il fait ses études de droit à POITIERS pour de-

venir avocat à Saint Nazaire où il s’inscrit au barreau le 24 

avril 1869 alors que le Second Empire vit ses derniers jours. 

En 1871, la commission municipale de Saint Nazaire le 

charge de rempplacer l’administration compromise avec 

l’Empire, militant républicain, il devient secrétaire du Club 

démocratique, participe au journal républicain, l’Avenir et 

plaide en faveur des associations pourchassées. 

 

Sa carrière politique 
 

Il s’inscrit au barreau de Rennes en 1873, et devient député sur la liste de l’Union Républicaine et 

siège à l’Assemblée Nationale de 1879 à 1882. 

A 35 ans, en 1881, il devient le ministre de l’intérieur de Gambetta jusqu’en janvier 1882, puis sous 

Jules Ferry de 1883 à 1885. Il s’engage dans la bataille pour faire reconnaître les syndicats profes-

sionnels, les coopératives ouvrières de production, les sociétés de secours mutuels, dont l’objectif est 

d’aboutir à une loi sur les associations. 

A la chute de Jules Ferry il connaît la traversée du désert . 

Il est élu sénateur de la Loire et s’éloigne de la politique..Au plus fort de la crise gouvernemental liée 

à l’affaire Dreyfus, n’ayant trempé ni dans le boulangisme, ni dans le scandale de Panama, le 26 juin 

1899 il est obtient l’investiture de chef du gouvernement sous la 3ème république.. 

Il inscrit le projet de loi sur les associations à but non lucratif le 14 janvier. Certains parlementaires 

s’opposent à cette loi craignant les associations ouvrières ou internationales. Les débats parlementai-

res dureront jusqu’au 24 juin. La loi sera finalement adoptée le 1er juillet 1901 sous la présidence de 

Emile LOUBET. 

Le 3 juin 1903, Waldeck Rousseau, malade démissionne de son poste de premier ministre. 

Il redevient sénateur de la Loire. Au sénat, il fait le procès de la loi qui se prépare sur la séparation de 

l’église et de l’Etat u’il considère dangereuse pour le pays. 

Atteint d’un cancer du pancréas, il s’alite il y a deux tentatives d’opérations, la dernière lui étant fa-

tale le 10août 1904. 

 

Rendons hommage à cette homme républicain,  peu connu de nos jours qui a su défendre par ses 

convictions tant les libertés individuelle que collective. 
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